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A un moment oü les circonstances actuelles rappellent par
plusieurs cotes la disette de 1817, il nous a parti qu'il y avait
quelque interet a evoquer la figure de Jean-Theodore Rivier
et a corriger en meme temps une petite erretir historique qui,
dans le cas particulier, est aussi une injustice.

Arnold BONARD.

LES REG I SIR ES DE L'ETAT-CIVIE
DE LA PA ROI SSE DE PR ILLY

J.es registres de cette paroisse, specialement ceux de

Deccs, contiennent de nombreux actes concernant des habitants

de "Lausanne. Si ce fait est surprenant, il a pour
consequence de priver les registres de la ville de documents inte-
ressants qu'on v a cherches vainement, et ce qui est plus grave
encore, c'est qu'il etait ignore des consultants et de la direction

des archives. 11 etait done necessaire de renseigner le

public sur cette anomalie et sur ses causes. Void done ce qui
s'est manifeste :

Tonte la ligne de proprietes qui s'etendent au midi de

Jouxtens-Mezery, annexe paroissiale cle Prilly, et ä l'occi-
dent de la commune de Lausanne, semble avoir ete partie
integrante de Prilly, des 1720. Ce sont du nord au sud le»-

campagnes de la Blechette, la Grangette, le Desert, le Gray,

sur le chemin de la plaine clu Loup, Beau-Soleil, la Chabliere,

Yalombreuse, Valency, Prelaz, Sebeillon, le Cazard. Y surve-
liait-il un deces, le convoi funebre se dirigeait de la, non sui-

le cimetiere dit de Saint-I^aurent, au bout de la route
d'Kchallens (gare), mais de l'autre cote, sur Prilly. Vers
celui de Renens se rendaient les contingents partant de

Mallev, de Bois-de-Vaux, la Alaladiere, Vidv et plus ä l'ouest

Dorignv, la Bourdonnette, dont les noms bien lausannois se
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lisent aussi dans les registres tenus a Prilly jusqu'en 1830,

environ. Tel est le fait utile ä signaler aux chercheurs de

genealogies. Et maintenant quelle est la cause de ce desor-

dre? La solution de ce probleme est difficile a trouver.
Aucune regie, aucune prescription, civile 011 ecclesiastique
n'a pu etre decouverte. M. le professeur H. Vuilleumier a

propose l'explication suivante, basee sur l'histoire de notre
Eglise.

Ee Senat de Berne avait juge a propos d'etablir une
prerogative en faveur de l'Academie de Lausanne et de sa Eaculte

de theologie, sorte de cour episcopale, en lui reservant la

haute main et la surveillance de la zone suburbaine de la

metropole. MM. les professeurs etaient charges de la
nomination des directeurs spirituels de trois paroisses, Prilly-
Ren ens, Le Mont et Les Croisettesqui, sorte de suffragants
a vie, portaient le titre de diacres, residant en ville, se ren-
daient dans leur paroisse pour exercer leur ministere. Ces

fonctions etaient ordinairement reservees aux fils, beaux-fils
des pasteurs de la ville, anciens eleves de la Faculte de theologie

qui entraient ainsi de plain saut dans un poste facile,

pres de la maison paternelle, jouissant de la societe de la

ville et de la vie intellectuelle, tandis que leurs anciens con-

disciples suivaient la longue filiere de la classe qu'ils avaient

adoptee comme regents de colleges communaux, puis suffragants

de pasteurs ages ou malades, ensuite pasteurs a la

montagne et n'arrivaient ä la qualite de pasteurs de la plaine

ou de ville qu'aux confins de l'äge mür. II est evident que les

diacres etaient tout disposes ä mettre leurs jeunes forces au

service des pasteurs äges en leur evitant des sorties des murs
de la ville et la population suburbaine qui formait une

partie de leurs auditoires du dimanche. C'etaient les diacres

qui visitaient les paroissiers de Lausanne qui reclamaient

conseils, consolations, encouragements, qui etaient charges



— 124 —

des reprehensions, des admonitions que les consistoires

avaient votees a l'adresse de tel de leurs subordonnes. Sur-

venait-il un cas de maladie, le diacre en recevait l'annonce et

repondait ä l'appel. La mort survenait-elle, c'est lui qui etait
avise et inscrivait au registre 1'inhumation dans le cimetiere
le plus voisin, et presidait ä la sepulture, entoure des habitants

du voisinage et pres du temple accoutume. Voila ce qui

a du se passer.
Mais il y avait un ecueil qui n'a pas ete evite. Cette exception

dans l'organisation avait suscite des revendications. Des

rivalites s'etaient accentuees, des accusations de nepotisme
avaient ete adressees au Senat academique, un pamphlet
avait circule. C'est que la Revolution de 1798 avait secoue le

joug de l'aristocratie. Les Vaudois voulaient l'egalite universelle.

La question fut portee enfin devant le Grand Conseil

qui la trancha le 30 mai 1811 en placant toutes les paroisses
et tous les pasteurs sur le meme pied, en decretant la

construction eventuelle de cures pour loger les pasteurs des trois
tnciens diaconats. A Prilly fut nommc Fr. Dellient, de

Juitry, qui, mort le 21 juin 1821, fut enseveli le dimanche

.25 juin, dernier acte du Ier registre de Deces, clos le 30 juin
j 82 [.

P. BURNAND.

PETITE CHRONIQUE

VIEUX MORGES

Parmi les associations d'histoire locale fondees dans un cerr
tain nombre de localites, la Societe du Vieux Morges est line
-des plus recentes et aussi une de celles qui out montre le plus

d'activite et so.it arrivees aux resultats les plus interessams.

Nee en 1915, sauf erreur, eile organisa dejä l'annee suivante,
dans quelques pieces du XVIHe siecle, une exposition remar-
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